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Regards croisés sur la petite enfance

Écrans et jeunes enfants
Les premiers résultats de la démarche 
participative

Écrans autrement
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Une	démarche	
participative
COORDINATION :
Edouard Gentaz
Isabelle Bouguerra-Roh
Estelle Gillioz
Fleur Lejeune
Marianne Zogmal

AVEC LA PARTICIPATION DE :
Béatrice De Freitas
Monica Novoa
Joana Nong Oliveira Da Silva
Christine Hiltbrunner
Maëva Meunier
Mélissa Stauffer

… et les parents et les enfants 
des EVE du Secteur Université



• «Ecrans» : technologies et usages changent très rapidement 
• Equipements augmentent et se diversifient
• Idem pour les utilisations des réseaux sociaux 

• Beaucoup plus rapidement que les études scientifiques sur 
leurs effets sur le développement psychologique des enfants
• Difficile de produire des données « à jour »  (ex: études longitudinale)
• Difficile de produire du consensus scientifique « à jour »
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LE DESARROI DES PARENTS FACE AUX « ECRANS » :
QUELLES SONT LES RAISONS ?
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DES EVOLUTIONS TRES RAPIDES
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QUEL EST LE TEMPS D’ECRAN QUOTIDIEN SELON LES AGES ? 
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QUEL EST LE TEMPS D’ECRAN QUOTIDIEN DES JEUNES ENFANTS ? 

Recherche portant sur 12 558  enfants (dès 2013-2014)
Mesures à 2 ans/ à 3,5 ans/ et à 5,5 ans 

Age Temps d’écran 
quotidien

2 ans 56 min

3,5 ans 1h20

5,5 ans 1h34

• Fortes corrélations positives entre 2 et 
3,5 ans et entre 3,5 ans et 5,5 ans

• Les temps d’écran étaient plus élevés chez 
les familles: 
• ayant des origines immigrées
• un niveau d’études de la mère faible 
• selon la région géographique

• Différence entre garçons et filles : 
• aucune à 2 ans, 
• à 5,5 ans (10 min de plus chez les garçons)



DES « ÉCRANS »  DE PLUS EN PLUS VARIES chez les jeunes enfants

Gillioz, E., Bellucci, T., Borghini, A.,Gentaz, É., & Lejeune, F. (2022). Les écrans et les jeunes enfants (0-3 ans) dans  un contexte de 
pandémie de COVID-19 : une enquête en ligne conduite auprès de 486 parents. A.N.A.E., 178, 321-331.
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La majorité des enfants de moins de 
trois ans sont exposés aux écrans plus 
de six jours par semaine entre trente 
minutes et trois heures par jour  
(Downing et al., 2015 ; Gillioz et al., 2022)

Sans compter l’exposition indirecte et 
l’augmentation liée au COVID-19  
(Bergmann et al., 2022)
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QUEL EST LE TEMPS D’ECRAN QUOTIDIEN CHEZ LES MOINS DE 3 ANS
Gillioz, E., Bellucci, T., Borghini, A.,Gentaz, É., & Lejeune, F. (2022). Les écrans et les jeunes enfants (0-3 ans) dans  un 
contexte de pandémie de COVID-19 : une enquête en ligne conduite auprès de 486 parents. A.N.A.E., 178, 321-331.



UNE EXPOSITION AUX ECRANS DE PLUS EN PLUS PRECOCE
« Les parents estiment que le premier contact visuel de leur enfant avec un écran s’est fait 
en moyenne à l’âge de 9 mois, mais qu’ils lui auraient donné la permission de regarder un 
écran de manière intentionnelle seulement à l’âge de 17 mois en moyenne »  (Gillioz et al., 2022)
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QUELS SONT LES EFFETS DES ECRANS ? 
UN DEBAT POLEMIQUE ENTRE SCIENTIFIQUES
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QUELS SONT LES EFFETS DES ECRANS ? 
UN DEBAT POLEMIQUE RECURRENT ENTRE SCIENTIFIQUES
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BESOIN DE SYNCHRONIE DANS LES INTERACTIONS   



PHÉNOMÈNE DE TECHNOFÉRENCE PARENTALE 

• Définiton : « interruptions dans les échanges dyadiques entre le parent et 
son enfant, provoquées par l’utilisation des nouvelles technologies au 
moment de l’interaction » (McDaniel & Radesky, 2018) 

• Ces coupures interactionnelles peuvent avoir des effets négatifs: 
• Sur le développement du langage orale chez les moins de trois ans 
• Sur la concentration et les régulations émotionnelles chez les enfants d’âge scolaire

Nevena Dimitrova. Photo ©
François Wavre Lundi13

← ARTICLE PRÉCÉDENT

Alimentation: quelle recette pour tout changer?

PROCHAIN ARTICLE →
Ces docteurs smartphones qui réconcilient numérique et

écologie

Enfants et écrans, une affaire de
famille

MOTS-CLÉS / EXPERT·ES : BALLEYS Claire , DIMITROVA Nevena , Famille , Haute école de travail

social de Genève (HETS-Genève) , Haute école de travail social et de la santé Lausanne – HETSL ,

Jeunesse , Pandémie , Travail social , VEYRE Aline

Que fait le numérique aux jeunes générations? Alors que les inquiétudes montent
par rapport aux conséquences d’une exposition massive et inédite aux écrans, la
science tâtonne. Deux chercheuses suggèrent de porter le regard sur les parents.

TEXTE | Nic Ulmi

ILLUSTRATION | Kristian Jones

Avec son corollaire d’enfermement, de télétravail et de clôture d’écoles, la crise sanitaire aura fait

exploser le nombre d’heures face aux écrans. «Le confinement aura contribué à nous faire prendre

conscience de la diversité des pratiques numériques et de leur lien avec les dynamiques familiales»,

note Claire Balleys, ancienne professeure à la Haute école de travail social – HETS – Genève – HES-SO. La

sociologue s’emploie ainsi à élargir un débat passablement encombré aujourd’hui par des formules

choc, qui dénoncent le numérique comme une pure entreprise de décérébration des jeunes

générations. Pour comprendre ce que les écrans font aux enfants, elle suggère qu’on porte le regard sur

les parents.

Faisons, pour commencer, le tour de ce que l’on sait. C’est-à-dire de pas grand-chose. «On ne peut pas

dire “les écrans, c’est mauvais”, ou “les écrans, c’est bon”», remarque Nevena Dimitrova, spécialiste en

psychologie développementale à la Haute école de travail social et de la santé Lausanne – HETSL – HES-

SO. Les résultats des études sont souvent contradictoires et leur diffusion auprès d’un large public

tend à tout mélanger. «Lorsqu’on parle des écrans, c’est un gros amalgame. Il serait important de

toujours préciser de quels âges, de quels écrans, de quels contenus, de quel contexte social on parle.»

La chercheuse relève au passage le paradoxe « entre la volonté politique de digitaliser la crèche et

l’école pour combattre l’illettrisme numérique et le manque de conclusions scientifiques sur les liens

entre développement cognitif et usage des écrans».

Bercer en tapotant

Seules quelques bribes d’évidence semblent émerger dans cette

incertitude. «On peut citer le constat selon lequel chez les enfants de

moins de 2-3 ans, une exposition excessive au contenu télévisuel,

éducatif ou non, est clairement associée à des conséquences

développementales négatives. Ou le fait que chez les adolescents, la

pratique des jeux vidéo s’associe à certaines compétences cognitives

améliorées», signale Nevena Dimitrova. Pour aller plus loin, la chercheuse

mène un projet sur l’utilisation des écrans par les parents en présence

d’enfants d’1 an. Il s’agit d’interroger «ces scènes de la vie quotidienne où

on voit un père qui fixe un écran à côté de son bébé dans une poussette,

ou une mère qui regarde son téléphone en allaitant».

Ce qui est en cause ici est «la disponibilité parentale face aux signaux

qu’envoie le bébé, la capacité à les reconnaître et à répondre de manière

adéquate, ainsi que les effets sur le développement psycho-affectif et sur

les capacités socio-émotionnelles des enfants». Autrement dit, l’écran

fait-il écran? Empêche-t-il l’interaction de se dérouler correctement, «comme chez ces parents atteints

de dépression, dont le visage face au bébé reste impassible»? Et dans quelle mesure les compétences

du parent lui permettent-elles de rester à l’écoute et d’être réactif, même en maniant sa tablette ou son

smartphone? La crise sanitaire a conduit au report de cette étude. En attendant, Nevena Dimitrova a

lancé une enquête en ligne sur l’utilisation des écrans pendant le confinement et sur son impact sur

les compétences communicatives des enfants de 1 à 3 ans.

Les écrans reflets des tensions familiales

Le déplacement du regard des pratiques juvéniles aux dynamiques familiales est également au cœur

du projet de recherche mené en 2018-2019 par Claire Balleys sur mandat de la fondation Action

Innocence, portant sur des familles avec enfants adolescents. «En croisant les discours et les

représentations des enfants et des parents, nous avons constaté à quel point les écrans sont intégrés

à la vie familiale. Si les parents équipent les enfants, c’est notamment parce que cela leur permet de

participer à des activités et à des échanges familiaux.»

Qu’observe-t-on? Claire Balleys distingue deux plans. «D’une part, les écrans reflètent des réalités

existantes, telles que les tensions au sein du couple parental.» Que les parents soient ensemble ou

séparés, l’usage des objets connectés est souvent brandi par l’un comme un indicateur du fait que

l’autre fait tout faux. «Il y a, d’autre part, ce que les écrans fabriquent d’inédit, notamment en termes de

surveillance des enfants.» Exemple? «Il est courant d’équiper un enfant avec un smartphone en lui

disant qu’il a le droit d’aller seul à l’école ou de sortir jouer à condition d’avoir son appareil.»

L’ère des parents drones

Si ce geste paraît rassurant, ses effets peuvent s’avérer redoutables. «Cela transmet à l’enfant l’idée

que sa sécurité dépend du téléphone. L’acquisition de l’autonomie s’en trouve potentiellement mise à

mal», prévient Claire Balleys. En effet, «le parent qui tient une conversation continue en exigeant que

son enfant soit toujours joignable risque d’entraver le développement de la confiance, qui s’opère en

laissant une marge de liberté à l’autre». Des parents en viennent même à géolocaliser leur enfant via

des applications de surveillance, qui délimitent une zone et qui leur envoient une notification si

l’enfant quitte ce périmètre. Après les parents hélicoptères  , les parents drones…

L’étude pilotée par Claire Balleys est appelée à se prolonger en formulant des recommandations. «Il

s’agit de changer de paradigme et de ne plus axer la prévention uniquement sur les dangers d’internet,

mais également sur les risques pour l’enfant en termes de développement de la confiance en soi. Les

parents n’ont pas conscience qu’ils sont en train de créer une forme de dépendance, alors même qu’ils

se plaignent que leur enfant leur paraît accro aux écrans.» Il faut, au passage, sensibiliser les adultes

au fait qu’ils sont souvent illettrés en matière de pratiques numériques juvéniles. «Dans mon terrain

d’enquête, j’ai rencontré des parents qui allaient fouiller dans le téléphone de leur ado, mais qui étaient

incapables d’interpréter les contenus qu’ils y découvraient. Cela débouche sur des conflits où les

enfants se sentent trahis.»

L’inégalité numérique au temps du virus

Que faire? Côté recherche, on souhaite combler le manque d’études longitudinales, qui suivraient des

enfants dans la durée. « Il faut rentrer dans la finesse. Il s’agit également de tenir compte des biais

socio-économiques entre des couches aisées, où émerge un certain consensus contre les écrans, et

des couches populaires pour qui les compétences liées aux écrans tendent à être perçues

positivement», suggère Nevena Dimitrova.

Le confinement dû à la pandémie de Covid-19 semble, à cet égard, avoir placé sous la loupe les effets

numériques des inégalités sociales. C’est ce que suggère le sociologue Jocelyn Lachance, auteur de

l’ouvrage récent La famille connectée, dans un article publié par le média The Conversation : «Une fois de

plus, l’écart se creuse entre les familles trouvant les moyens d’éviter la surcharge informationnelle et

celles succombant aux avantages “faciles” offerts par internet.» Difficile toutefois de faire, à chaud, la

part entre les faits et les représentations. C’est le constat de Claire Balleys : «Dans la période de

confinement, j’ai observé que les enfants des classes populaires ont été désignés comme

insuffisamment équipés en écrans, et par conséquent mal outillés par leurs parents pour effectuer le

travail scolaire à distance. Parallèlement, ces mêmes parents ont été stigmatisés – comme c’est

toujours le cas pour les classes populaires – sous le soupçon d’être “laxistes” et de laisser leurs

enfants passer trop de temps devant les écrans… »

En ce qui concerne, enfin, la prévention des risques, « il faut qu’on trouve le moyen de déplacer le

curseur de la protection parentale vers la construction de formes plus autonomes d’autoprotection»,

ajoute Claire Balleys. Il faut réaliser, lorsqu’on parle d’enfants et d’écrans, que des inquiétudes

surmédiatisées peuvent occulter des problèmes qu’on n’avait pas vus. Et que, en tant qu’adultes, nous

sommes autant une partie du problème qu’une source de solutions.

Les écrans comme outils pour le spectre de l’autisme

Machines à s’enfermer, machines à communiquer. Comment ces deux facettes opposées des outils

numériques se déploient-elles auprès des enfants ayant un trouble du spectre de l’autisme? «D’un

côté, les écrans peuvent exacerber ce qu’on appelle des comportements restreints et répétitifs, tels

qu’appuyer à  répétition sur l’appareil photo du smartphone parce que ça fait un clic sensoriellement

apaisant», répond Aline Veyre, professeure associée à la Haute école de travail social et de la santé

Lausanne – HETSL – HES-SO.

À l’inverse, «le numérique peut aussi proposer de belles solutions. Des applications de soutien à la

communication sur tablette peuvent être moins stigmatisantes et plus maniables que le volumineux

“classeur PECS” rempli de pictogrammes que l’enfant va chercher pour construire ses phrases.» Ou

l’application «Autimo», banque d’images personnalisable qui permet de travailler sur la

reconnaissance des émotions en les montrant sur des photos de célébrités ou de membres de la

famille.

Les outils numériques prolongent et complètent ainsi, sans les remplacer, les approches pédagogiques

et de soutien basées sur la seule interaction face à face et sur les supports physiques. Font-ils l’objet

d’un consensus? «Comme pour la question des écrans dans la population générale, on remarque une

certaine polarisation de l’opinion, poursuit Aline Veyre. Les résultats des études expérimentales se

révèlent assez divergents, ce qui s’explique notamment par le fait que le trouble du spectre de

l’autisme se manifeste de façon très hétérogène.» Ces relations complexes avec les écrans montrent

que les enfants avec autisme sont, aussi, des enfants comme les autres.

Illustration Modern Lost Dreams de l’artiste britannique Kristian Jones, qui montre une famille dont

les relations sont transformées par les nouvelles technologies. Lorsqu’on parle des écrans, il est

important de toujours préciser de quels âges, de quels écrans, de quels contenus et de quel

contexte social on parle, souligne la psychologue Nevena Dimitrova.
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https://www.youtube.com/watch?v=epxKEg22z7c&t=44s

https://www.youtube.com/watch?v=epxKEg22z7c&t=44s


Liens négatifs avec :

• La durée totale d’exposition (r=-0.14)
• La télévision allumée en bruit de fond 

(r=-0.19)
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PRINCIPAUX RESULTATS DE META-ANALYSES: 
Ecrans et développement du langage

Madigan, S., McArthur B.A., Anhorn, C., Eirich, R., Christakis, A., (2020). Associations between Screen Use and Child 
Language Skills. A Systematic Review and Meta-analysis. Jama Pediatrics; 174(7), 665-675. 

Liens positifs avec :

• L’âge de la première exposition (r=0.17)
• Le co-visionnement (r=0.16)
• Les programmes à visée éducative 

(r=0.13)
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RECOMMANDATIONS 

Cette affiche peut être téléchargée sur http://3-6-9-12.org/ ou http://sergetisseron.com

3 6 912
- - -

Apprivoiserles écranset grandir

Avant 3 ansL’enfant a besoin
de découvriravec vous sessensorialités,et ses repères

De 6 à 9 ansL’enfant a besoin
de découvrir les règles du jeu social

Après 12 ansIl s’affranchitde plus en plus
des repèresfamiliaux

De 3 à 6 ansL’enfant a besoin
de découvrir ses

dons sensoriels
et manuels

De 9 à 12 ans
L’enfant a besoin

d’explorer la complexité 
du monde

J’ai imaginé en 2008 les repères « 3-6-9-12 » comme une façon de répondre aux

questions les plus pressantes des parents et des pédagogues.         Serge Tisseron
”

“

Limitezles écrans,partagez-les,parlez-enen famille Apprenez-luià se protégeret à protégerses échanges

Créez avecles écrans,expliquez-luiInternet Restezdisponibles, il a encorebesoin de vous !

Jouez, parlez, arrêtez la télé

3-6-9-12. Apprivoiser les écrans et grandir, Ed. érès

DocƵmenƚ ĠlaboƌĠ Ɖaƌ DƌƐ P͘  BoƵǀieƌ d͛aƉƌğƐ AAP- ϭϳͬϭϮͬϮϬϬϳͬ N͘ PellaƵd ϮϬϭϯ  
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ADHÉSION DES PARENTS À LA 
RECOMMANDATION DE NE PAS 

UTILISER D'ÉCRAN POUR LES TOUT-
PETITS (2 ans)

Poncet et al. Int J Behav Nutr Phys Act          (2022) 19:104  
https://doi.org/10.1186/s12966-022-01342-9

RESEARCH

Sociodemographic and behavioural factors 
of adherence to the no-screen guideline 
for toddlers among parents from the French 
nationwide Elfe birth cohort
Lorraine Poncet1, Mélèa Saïd1, Malamine Gassama2, Marie-Noëlle Dufourg2, Falk Müller-Riemenschneider3,4, 
Sandrine Lioret1, Patricia Dargent-Molina1, Marie-Aline Charles1,2 and Jonathan Y. Bernard1,5*   

Abstract 
Background: Excessive screen time in infancy and childhood has been associated with consequences on children’s 
development and health. International guidelines call for no screen time before age 2 years, whereas in France, the 
most prominent guidelines recommend no screen before age 3 years. However, data are lacking on parental adher-
ence to the no-screen guideline for toddlers and factors of adherence in France. Using data from the French nation-
wide Elfe birth cohort, we estimated adherence to the no-screen guideline at age 2 years and examined related 
factors, including sociodemographic characteristics, parental leisure activities and screen time.

Methods: In 2011, 18,329 newborns and their parents were enrolled in 349 randomly selected maternity units across 
mainland France. At age 2 years, screen exposure of 13,117 toddlers was reported by parents in phone interviews. 
Data on sociodemographic characteristics, parental leisure activities and screen time were collected from both par-
ents. Three patterns of parental leisure activities were derived by principal component analysis: literate (e.g.,reading), 
screen-based, and physical/artistic activities. Multivariable logistic regression models were used to examine the 
associations of sociodemographic characteristics, parental leisure activities and parental screen time with adherence 
to the no-screen guideline for toddlers.

Results: Overall, 1809/13,117 (13.5%) families adhered to the no-screen guideline for toddlers. Adherence was 
reduced with maternal age < 40 years, low parental education, single-parent household and parental migration status. 
After adjusting for sociodemographic characteristics, adherence to the guideline was positively associated with a 
parental literate activity pattern (mothers: odds ratio [95% confidence interval]: 1.15 [1.08, 1.22]); fathers: 1.15 [1.07, 
1.23]) and negatively with a screen-based activity pattern (mothers: 0.73 [0.69, 0.77]; fathers: 0.81 [0.76, 0.87]). With 
each additional hour of parental screen time, mothers and fathers were less likely to adhere to the guideline (mothers: 
adjusted odds ratio 0.80 [0.77, 0.83]; fathers: 0.88 [0.85, 0.91]).

Conclusions: Adherence to the no-screen guideline for toddlers in France was low. Parental leisure activities and 
parental screen time are major factors of adherence to the no-screen guideline and could be considered in targeted 
public health interventions.

© The Author(s) 2022. Open Access This article is licensed under a Creative Commons Attribution 4.0 International License, which 
permits use, sharing, adaptation, distribution and reproduction in any medium or format, as long as you give appropriate credit to the 
original author(s) and the source, provide a link to the Creative Commons licence, and indicate if changes were made. The images or 
other third party material in this article are included in the article’s Creative Commons licence, unless indicated otherwise in a credit line 
to the material. If material is not included in the article’s Creative Commons licence and your intended use is not permitted by statutory 
regulation or exceeds the permitted use, you will need to obtain permission directly from the copyright holder. To view a copy of this 
licence, visit http:// creat iveco mmons. org/ licen ses/ by/4. 0/. The Creative Commons Public Domain Dedication waiver (http:// creat iveco 
mmons. org/ publi cdoma in/ zero/1. 0/) applies to the data made available in this article, unless otherwise stated in a credit line to the data.

Open Access

*Correspondence:  jonathan.bernard@inserm.fr

1 Centre for Research in Epidemiology and Statistics (CRESS), Université de 
Paris, Inserm, INRAE, 75004 Paris, France
Full list of author information is available at the end of the article

L'adhésion à la recommandation de ne pas utiliser d'écran pour les 
tout-petits est faible:
• 13,5 % des familles ont respecté la recommandation « sans écran »

Les activités de loisirs des parents et le temps passé devant un écran 
par les parents sont les principaux facteurs d'adhésion à la ligne 
directrice « sans écran »
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Nouvelles RECOMMANDATIONS

• Limiter au maximum les écrans avant 2 ans
• Contrôler et réguler le contexte et les contenus

ØPas d’écrans durant les repas
ØPas d’écrans le matin au levé
ØEviter de mettre l’enfant seul face à l’écran
ØLa qualité de ce qui est visionné doit être adaptée à l’âge

• Encourager et accompagner les parents dans l’exercice de leur 
parentalité
• Réguler ses propres comportements d’adultes avec les écrans 

(imitation et apprentissage social)
18

Gentaz & Borradori Tolsa, Conférence Prim’Enfance, Novembre 2023
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https://www.unige.ch/centre-
piaget/application/files/8017/0599/9589/Brochure_Seminaire-2024-23janvier.pdf

https://www.unige.ch/centre-piaget/application/files/8017/0599/9589/Brochure_Seminaire-2024-23janvier.pdf
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Comment accompagner les parents à 
mieux réguler les usages des écrans 
récréatifs et réseaux sociaux de leurs 
enfants?

Les approches interventionnelles avec un design participatif constituent une piste prometteuse pour aider les 
familles à modifier leurs comportements face aux écrans récréatifs et réseau sociaux 

(Recherche participative 2024, «Ecrans autrement» en cours)

Comment mobiliser les 
professionnel.le.s, en contact régulier 
avec les parents, pour soutenir les 
parents dans leur engagement dans la 
démarche?

La méthode de Genève des 4 défis familiaux 1ère étape: une rencontre avec les parents aux 
EVE du Secteur Université
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Par quoi remplacer les écrans récréatifs et réseaux sociaux?
Les 4 défis familiaux LB2J

La première phase du programme que nous avons conçu 
consiste à proposer aux parents de jeunes enfants de 
s’engager dans un projet de réduction des temps d’écran 
pendant une période limitée et de substituer à ce temps un 
des 4 types d’activités LB2J, à savoir:

• Lire (de la lecture partagée à la lecture autonome de 
plaisir)

• Bouger (activités physiques et sportives)
• Bricoler (activités manuelles; jardiner, cuisiner, etc. voir 

édito A.N.A.E. de Gentaz, 2023b
• Jouer sous toutes ces formes (jeu de faire semblant, jeu 

de règles, etc.

Dans le bus

Jeu du « cherche et trouve » 
(pointer et trouver des éléments 
que l’on peu trouver sur le trajet 
(ex : trouver une personne qui 

promène son chien)

27 cartes de défis pour le projet pilote
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Les cartes de défis familiaux (projet pilote): activités alternatives

v Demander à votre enfant de participer
v Avoir son propre chariot
v Chercher les produits dans les rayons
v Mettre les produits dans le chariot
v Sur le tapis de la caisse
v Dans les sacs

Dans les magasins

Au restaurant

v Prévoir un sac d’activités
v Prendre de quoi dessiner
v Un jeu de carte
v De la pâte-à-modeler

En voiture

v Gommettes à coller sur les vitres
v Observer par la fenêtre
v Trouver une voiture verte, un chien 

etc.

v Je l’emmène dehors pour bouger au parc
v Je me mets au sol avec lui et je lui propose 

un jeu (construction, voitures, dessin)
v Je le fais participer aux tâches de la 

maison (cuisine, remplir le lave-linge, pelle 
et balayette…)

Quand mon enfant 
s’ennuie
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Par quoi remplacer les écrans récréatifs et réseaux sociaux?

Les 4 défis familiaux LB2J

• Les effets bénéfiques de ces activités LB2J sur 
le développement de l’enfant sont largement 
documentés pour les parents ou praticiens  
(Amstad et al., 2022a et b; Deheane, Dehaine-Lambertz, 
Gentaz, Huron et Sprenger-Charolles, 2011; Desmurget, 
2023, Gentaz, 2023a; Richard & Gentaz, 2019, 2020). 

• Bien entendu, ces activités sont intimement 
liées (e.g. jouer à faire semblant de cuisiner, 
etc.) et leurs combinaisons infinies.

Laisser un tiroir de la cuisine avec 
des objets non cassants à 

disposition de votre enfant pour 
qu’il puisse jouer à côté de vous 

pendant que vous cuisinez. 
(contenants en plastique, cuillères 

en bois etc.)

Pendant que je cuisine

Je fais participer mon enfant 
(aider à verser, couper avec un 

couteau adapter, à mélanger etc.) 

Pendant que je cuisine
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Les cartes de défis familiaux (projet pilote): réduction des temps d’utilisation
Les familles seront régulièrement invitées à choisir un défi adapté à l’âge des enfants (parmi un catalogue mis à 
disposition par les professionnel.le.s: «Ce dimanche, nous remplaçons 30 minutes d’écran par 30 minutes de LB2J»).

Réduction pendant 
l’allaitement

Je ne regarde pas d’écrans pendant 
que j’allaite mon enfant durant une 

semaine

Réduction de télévision

Je remplace la TV par des livres 
(accompagné et/ou individuel 
d’une durée de 30 minutes)

Réduction téléphone 
portable

Pendant une semaine, je ne donne pas 
mon téléphone portable à mon enfant 

pour les trajets de la maison à la crèche
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

La seconde phase consiste à favoriser le partage social de ces micro-expérimentations (réussites, difficultés) des familles 
au sein d’un groupe via plusieurs canaux de communication (réunion, affiche, chaîne privée WhatsApp, etc.) ainsi que la 
possibilité des participants à en créer eux-mêmes. Ces possibilités sont identifiées comme des leviers potentiellement 
bénéfiques à l’implication des participants et à l’atteinte de leurs propres objectifs.

Partage social de micro-expérimentations: réunions avec les parents

Astuces

Difficultés

Nouveaux défis
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Partage social de 
micro-
expérimentations: 
des échanges par 
WhatsApp 
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Partage social de micro-expérimentations: retours des parents

Des dessins faits par toute la famille lors d’une sortie au restaurant

Au restaurant

v Prévoir un sac d’activités
v Prendre de quoi dessiner
v Un jeu de carte
v De la pâte-à-modeler
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Une participation par les parents déjà informés/intéressés par la thématique des écrans

Les retours des parents par écrit (4 réponses)

Je n'ai pas pris de carte car je n'ai pas trouvé de thématique 

qui corresponde à ma situation. En effet, mes filles (2 ans et 3 

ans et demi) n'ont pas accès aux écrans, hormis pour 

regarder des photos et vidéos d'elles ou pour appeler la 

famille en visio. 

J'avance en disant que nous n'avons pas un problème 

sérieux mais que souhaitons néanmoins réduire au 

maximum l'accès aux écrans (qui pour nous sont 

l'ordinateur et le téléphone portable - nous n'avons 

pas de télé à la maison) 

30min de tablette (dessin animés), ce qui 
correspond en fait à la limite insérée dans 
le contrôle parental

A la naissance d’Ella, nous avons décidé de vivre sans «grand 
écran », c’est-à-dire sans télévision. Certes nous sommes moins 
au courant de l’actualité, mais nous sommes convaincus que 
pour les enfants, c’était une bonne décision !
Au lieu d’être attiré par l’écran sans communiquer, nous 
passons beaucoup de temps à jouer et parler avec nos enfants.
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Partage social de micro-expérimentations: 
le récit d’expériences de la maman de Maria*

L’influence de 
la fratrie

La force des 
demandes

La problématique
≠ problème 

Je partage un peu mon expérience avec ma fille Maria, qui aura 3 
ans au mois de mai.
J'avance en disant que nous n'avons pas un problème sérieux mais 
que souhaitons néanmoins réduire au maximum l'accès aux écrans 
(qui pour nous sont l'ordinateur et le téléphone portable - nous 
n'avons pas de télé à la maison) car elle a commencé récemment à 
avoir un grand intérêt du fait aussi je pense qu'elle a une 
grande soeur de 8 ans et demi et un grand frère de presque 6 ans 
qui ont plus accès aux écrans, notamment aux dessins animés. Elle a 
découvert en particulier Frozen et c'était devenu un peu 
une obsession, elle demandait à plusieurs reprises d'écouter les 
chansons du film et réclamait à tout prix de les voir aussi sur l'écran.

* Prénom d’emprunt
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Le récit d’expériences de la maman de Maria

Je trouve qu'il n' y a pas de problèmes à proposer des 
alternatives lorsque nous avons le temps et la disponibilité 
pour être avec elle: lui lire une histoire, faire un jeu, etc, elle 
se distrait facilement du souhait de l'écran. 

Mais il est plus difficile lorsque nous sommes indisponibles 
(p.ex car on doit cuisiner vite, ou ranger, ou conduire.....) et 
qu'elle est fatiguée.

Les moments les plus critiques sont justement 
le soir quand tout le monde commence à être fatigué et 
parfois dans la voiture si elle s'ennuie.

Les moments critiques:
• Le soir
• La voiture

Les difficultés dépendent du contexte

Les difficultés sont liées à 
l’indisponibilités et/ou à la 
fatigue.

L’importance du temps et de 
la disponibilité
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Pour la voiture quelque chose qui a bien marché 
c'est de l'occuper avec mon porte monnaie tout 
bêtement pour ranger mes cartes! ou alors avoir 
sous la mains des livres avec des stickers... 
Aussi, nous avons plusieurs CD avec des histoires à 
écouter et j'étais étonnée de voir qu'elle arrive déjà 
bien à suivre, elle a beaucoup apprécié notamment 
le CD du Gruffalo, qui propose à la fin de l'histoire 
des petits jeux (questions/réponses, jeu du oui et du 
non) et elle a du plaisir à répondre aux questions 
comme son frère et à soeur! 
Donc, des activités où elle doit s'engager activement.

Les astuces
• Ranger les cartes 

dans le porte-
monnaie

• Livres avec 
stickers

• CD avec des 
histoires à 
écouter

L’engagement actif

Le récit d’expériences de la maman de Maria
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Le soir c'est un plus compliqué, elle adore m'aider cuisiner et j'essaie 
de l'inclure dans ces tâches, comme proposé dans la carte que j'ai 
choisie lors de votre soirée, néanmoins en semaine le temps manque 
souvent et je dois préparer des repas rapidement. 

Ce qui me permets avec le plus de succès de la faire patienter, c'est 
le bain... je mets un fond d'eau avec de la mousse et des animaux et 
je la laisse jouer toute seule ou avec son frère ou sa soeur en sécurité 
(avec un fond d'eau pas de risques!). Une autre chose qui marche 
pendant un petit moment, c'est d'avoir un petit apéro sous la main, 
des pommes à croquer, des bâtons de concombre avec de 
l'hummous... ça permets de la faire patienter autrement dans un 
moment où elle est souvent affamée et fatiguée.

Le récit d’expériences de la maman de Maria

Trouver des astuces
• Le bain
• L’apéro

L’expérimentation
• Inclure l’enfant 

pour faire la 
cuisine

Ø Nécessite du temps

Répondre aux besoins

Laisser un tiroir de la cuisine avec 
des objets non cassants à 

disposition de votre enfant pour 
qu’il puisse jouer à côté de vous 

pendant que vous cuisinez. 
(contenants en plastique, cuillères 

en bois etc.)

Pendant que je cuisine



33

Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Finalement, je pense qu'il faut aussi être rigoureux. Nous avons 
décidé avec mon mari que nous allions permettre les écrans aux 
enfants seulement le mercredi en fin de journée (et encore, si 
vraiment besoin) et le week-end en fonction de l'organisation mais 
jamais plus qu'une fois par jour. Ce qui fait que les autres jours il n'y a 
pas de question, et on craque moins facilement car c'est une 
décision de famille!

J'ai l'impression que ça va gentiment mieux.

Merci pour votre projet, qui permet déjà en tout cas une 
réflexion et une prise de conscience, nécessaires à tout changement.

La maman de Maria

Le récit d’expériences de la maman de Maria
Limitation des temps 
d’utilisation des écrans

• Décisions familiales 
concertées

Ø Permettent de ne pas 
«craquer»

Effets positifs par

• La réflexion et la prise 
de conscience
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Le récit d’expériences de la maman de Elsa et d’Eva
Je réfléchis à ma propre consommation d'écrans, surtout en 
présence des filles. C'est ce que j'aimerais réduire, mais il n'y avait 
pas de carte sur ce thème (seulement pour l'allaitement, qui ne me 
concerne plus). J'ai mis en place une limite de temps application par 
application sur mon téléphone (2h par jour, facebook limité à 30 mn) 
pour prendre conscience du temps passé (ca va très vite), et pour 
m'arrêter lorsque mon temps est écoulé. Je me suis également fixé 
comme règle de ne pas être sur mon téléphone devant les filles. Je 
leur dis que je prends une pause de 10 minutes avec mon téléphone 
et je m'isole dans une autre pièce.

Avec ces deux garde-fous, je suis assez satisfaite de mon utilisation 
des écrans avec les filles. Il me reste à convaincre mon mari d'en faire 
autant... et j'imagine que d'autres défis se présenterons à nous 
quand les filles grandiront.
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Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Nous avions pioché la carte « voyage », que nous avons pu expérimenter 
pendant un trajet en train de 7h (2 fois en fait, pour l’aller et le retour!). 
Pendant ces 7h, notre fille a regardé en tout 30min de tablette (dessin 
animés), ce qui correspond en fait à la limite insérée dans le contrôle parental. 

En voyage

Proposer des livres audios

La carte «voyage»

Pour occuper le reste du trajet, voici les activités proposées:
• magazine de jeux avec un de ses héros préféré (Simon lapin)
• gommettes, coloriages
• memory
• gouter et pique nique
• Livres des « petites crapules » qu’elle n’avait encore jamais vu, elle a 

beaucoup aimé!
• figurines animaux avec lesquelles elle a pu jouer un peu en 

autonomie (pendant que maman buvait son café) Je crois que l’astuce a surtout été de prévoir des choses nouvelles

pour la surprendre un peu et attiser son intérêt. Globalement, les 

7h de voyage se sont très bien passées!

Le récit d’expériences de la maman de Sonia

Les astuces

Les effets positifs
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Lorsqu’il ne fait pas beau, voici la liste de quelques idées de ce 
que nous faisons:
• Jouer avec eux à la maisons (nous avons une petite dînette et nous amusons 

beaucoup à «cuisine» en faisant semblant)
• Faire des activités (jeux de construction, peindre, dessiner, pâte à modeler)
• Lire des livres à la maison
• Cuisine avec Ella
• Aller à la ludothèque, bibliothèque, au Cerf-Volant
• Faire un tour à vélo malgré la pluie
• Passer du temps dans un centre commercial pour qu’ils se défoulent et 

qu’on mange ailleurs qu’à la maison à midi

… et les idées de la maman d’Ella

Les astuces

… 4 types d’activité LB2J
(Lire, bouger, bricoler, jouer)
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Ce qu’en disent les enfants …



Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

S’il faut choisir entre les écrans 
et les autres activités …

Pâte à modeler ou natel?



Projet pilote - Démarche participative Écrans autrement

Les retours d’expériences de la part des équipes éducatives



Les suites du projet-pilote

Perspectives …
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